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Résumé
Plusieurs travaux ont montré que les sentiments dépressifs 
chez les adolescents sont associés aux problèmes scolaires 
(faible rendement, désengagement, absentéisme, etc.). Et 
certains auteurs suggèrent qu'une partie importante des 
jeunes qui abandonnent leurs études souffriraient de 
troubles intériorisés tels que la dépression. Cependant, 
aucune étude à ce jour ne s'est penchée sur le lien entre la 
dépression et le décrochage scolaire de manière 
longitudinale. Cette étude vise donc à vérifier l'impact 
prédictif de la dépression sur le décrochage. Notre 
échantillon se compose de 139 adolescents montréalais (60 
filles; 79 garçons), en moyenne âgés de 15,1 ans. Les 
participants, issus de milieux défavorisés, fréquentaient des 
classes de la 1re à la 5e secondaire au secteur régulier ou 
adapté. Ils ont été suivis durant 15 mois et 28 % d'entre eux 
ont décroché pendant l'étude (39 décrocheurs; 100 non-
décrocheurs). La dépression a été mesurée avec l'Inventaire 
de dépression de Beck. Nos résultats, obtenus à l'aide 
d'analyses de régression logistiques, montrent que la 
dépression est un facteur de risque du décrochage scolaire 
dont l'impact s'additionne à celui d'autres facteurs de risque 
socioéconomiques (scolarité des parents), individuels (âge, 
genre) et scolaires (risque de décrocher, indiscipline). De 
plus, nos résultats montrent que l'impact de la dépression est 
modéré par le genre des participants : la dépression a un 
impact plus important sur le décrochage scolaire chez les 
garçons que chez les filles. La discussion explore des 
hypothèses explicatives sur la plus grande vulnérabilité des 
garçons à décrocher lorsqu'ils font face à des problèmes 
intériorisés. 

Mots-clés : dépression, décrochage scolaire, 
différences entre les genres

Abstract
Scientific research has shown that depression symptoms in 
adolescents are associated with academic problems (poor 
scholastic achievement, lack of commitment, absenteeism, 
etc.). And some authors suggested that a large percentage of 
youths who drop out of school could be suffering from 
internalizing problems such as depression. Yet, to this day, no 
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Depuis le début des années 1990, la question du décrochage scolaire chez 
les jeunes reçoit une attention considérable tant du point de vue sociopolitique que 
médiatique (MEQ, 1992; MEQ, 1994). Bien que durant la première moitié du XXe 
siècle la majorité des individus n'avaient pas de diplôme d'études, les 
transformations substantielles du marché du travail qui ont suivi ont dramatiquement 
changé cette donne dans les pays industrialisés. En effet, l'augmentation des 
exigences de formation et de qualification des travailleurs, la saturation du marché 
de l'emploi, l'émergence des nouvelles économies du savoir, la perte de lieux de vie 
légitimes à l'extérieur de l'école pour les jeunes sont autant de facteurs ayant 
contribué à conceptualiser le décrochage scolaire comme un problème psychosocial 
(Dryfoos, 1990; Scales, 1990; Oakland, 1992).  

De nos jours, on ne manque pas de souligner les problèmes 
socioéconomiques associés au décrochage scolaire. En effet, les jeunes 
décrocheurs ont davantage de difficultés à réussir leur intégration 
socioprofessionnelle, à obtenir un emploi stable et bien rémunéré. Ils risquent de 
s'inscrire précocement dans un cycle de pauvreté car ils sont plus nombreux à 
bénéficier de l'aide sociale et de l'assurance-emploi (Branthwaite & Garcia, 1985; 
Winefield, Tiggemann, & Goldney, 1988; Gouvernement du Canada, 1993; Meeus, 
Dekovic, & Iedema, 1997). Du point de vue fiscal, le manque à gagner associé au 
décrochage est considérable (MEQ, 1999; MEQ, 2000a). En effet, les décrocheurs 
assurent à l'État et au reste de la collectivité un rendement fiscal moindre durant leur 
vie active que les individus diplômés. Face à ces conditions socioéconomiques 
ardues, on constate qu'ils éprouvent plus de problèmes de santé physique et 
mentale (Donovan, Oddy, Pardoe, & Ades, 1986; Kaplan, Damphousse, & Kaplan, 
1994). Dans certains cas, ils sont aussi plus susceptibles d'avoir des problèmes de 
délinquance et de consommation de substances (Farrington, 1995; Farrington, 
Gallagher, Morley, & St. Ledger, 1986). Les décrocheurs deviendront aussi des 
parents peu scolarisés dont les enfants seront plus à risque d'avoir des problèmes 
scolaires et de reproduire les problèmes qui ont été mentionnés (Rumberger, 1995; 
Janosz, LeBlanc, Boulerice, & Tremblay, 1997). 
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Au-delà des diverses conséquences négatives associées au décrochage 
scolaire, il est probable que le facteur contribuant le plus à attirer l'attention sur ce 
phénomène est le fait qu'il est largement répandu. Ainsi, au Québec, 34% des jeunes 
de moins de 20 ans n'avaient pas obtenu de diplôme d'études secondaires en 2002-
2003. Cette proportion augmente dramatiquement à 42% chez les garçons 
comparativement à 26% chez les filles du même âge (MEQ, 2004a). Notons que 
cette tendance ce maintient depuis les dix dernières années et qu'elle est semblable 
à celle que l'on retrouve dans plusieurs autres pays industrialisés (MEQ, 2000b; 
MEQ, 2003; MEQ, 2004b; OCDE, 2003; OCDE, 2005). 

Les facteurs de risque du décrochage 

Nombreux sont les facteurs de risques connus qui contribuent au décrochage 
scolaire chez les adolescents et ils sont identifiés avec constance dans la littérature. 
Depuis quelques années, les explications qui tiennent compte des caractéristiques 
de l'école sont de plus en plus fréquentes. En effet, plusieurs facteurs 
organisationnels propres à l'école sont reconnus comme des facteurs de risque du 
décrochage scolaire. On identifie notamment ceux liés à la structure de l'école, tel 
que sa taille (Rumberger, 1995; McNeal, 1997; Gardner, Ritblatt, & Beatty, 2000; Lee 
& Burkam, 2003); à l'organisation académique qui peut aussi avoir un effet délétère 
sur la fréquentation scolaire (Bryk & Thum, 1989; Lee et al., 2003; Rumberger & 
Palardy, 2005); et à son organisation sociale qui renvoie tant aux relations entre les 
adultes de l'école qu'à celles entre les adultes et les élèves (Pittman, 1991; Fallu & 
Janosz, 2003; Lee et al., 2003).

Les explications les plus fréquemment invoquées pour expliquer l'abandon 
des études chez les adolescents concernent les caractéristiques des élèves et celles 
de leur milieu social et familial. En effet, la littérature montre que les élèves provenant 
de communautés défavorisées (Crowder & South, 2003; Harding, 2003; South, 
Baumer, & Lutz, 2003), de familles qui ont des conditions économiques difficiles et 
dont les parents sont peu scolarisés courent plus de risques de décrocher 
(Ensminger & Slusarcick, 1992; Alexander, Entwisle, & Kabbani, 2001). L'adversité 
familiale contribue aussi au décrochage, les adolescents qui viennent de familles 
désunies (Fitzpatrick & Yoels, 1992) ou qui manquent de cohésion et de chaleur dans 
les rapports parents-enfants, qui manquent de supervision et d'encadrement à la 
maison ou dont les parents ne valorisent pas les études sont davantage susceptibles 
d'abandonner leurs études prématurément (Brooks-Gunn, Guo, & Furstenberg, 
1993; Vickers, 1994; Teachman, Paasch, & Carver, 1997; McNeal, 1999).

En ce qui concerne leurs relations sociales, les études montrent que les 
décrocheurs ont tendance à se sentir aliénés et vivent du rejet de la part des autres 
individus dans l'école (Kaplan, Peck, & Kaplan, 1997; Davison Aviles, Guerrero, 
Barajas Howarth, & Thomas, 1999; Barclay & Doll, 2001; Marcus & Sanders-Reio, 
2001; Worrell & Hale, 2001). Par ailleurs, ils fréquentent plutôt des adolescents qui 
leurs sont semblables du point de vue scolaire. Leurs amis ont généralement des 
difficultés sur le plan scolaire, ils valorisent peu les études ou ont eux-mêmes déjà 
décroché (Hymel, Comfort, Schonert-Reichl, & McDougall, 1996; Jordan, Lara, & 
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McPartland, 1996; Ellenbogen & Chamberland, 1997). Il s'agit fréquemment de pairs 
déviants ou non conventionnels (Kaplan et al., 1997; Kasen, Cohen, & Brook, 1998; 
Vitaro, Larocque, Janosz, & Tremblay, 2001). 

Parmi les facteurs sociodémographiques, le genre est reconnu comme un 
indicateur de risque important. Les statistiques montrent généralement que les 
garçons ont un risque plus élevé d'abandonner l'école que les filles (MEQ, 2004; 
MEQ, 2005). Quoique la contribution du genre au décrochage semble secondaire 
lorsque l'on tient compte de la qualité de l'expérience scolaire de l'élève (Janosz et 
al., 1997; Battin-Pearson et al., 2000; Newcomb et al., 2002). En ce qui concerne la 
race ou l'appartenance ethnique, les études américaines montrent que les jeunes 
Afro-américains ou hispanophones sont nettement plus à risque de décrocher 
(Davalos, Chavez, & Guardiola, 1999; Rumberger & Thomas, 2000; Stanard, 2003). 
Mais certaines études montrent que ce phénomène peut être expliqué en bonne 
partie par l'adversité socioéconomique et familiale dans laquelle vivent certains 
élèves ainsi que par l'immigration récente (Newcomb et al., 2002). 

L'expérience scolaire de l'élève reste la sphère la plus importante lorsque l'on 
considère les facteurs de risque du décrochage scolaire. En effet, les facteurs reliés 
à la scolarisation sont ceux qui ont le plus de poids dans la prédiction du décrochage 
en comparaison aux facteurs sociodémographiques, familiaux ou personnels 
(Janosz et al., 1997; Battin-Pearson et al., 2000; Newcomb et al., 2002). Les 
décrocheurs ont généralement un vécu scolaire difficile et certains d'entre eux 
présentent des habiletés cognitives et verbales faibles, ils ont cumulé du retard 
scolaire, des échecs et un faible rendement général, ils font preuve d'indiscipline en 
classe, s'absentent régulièrement et sont plutôt démotivés en comparaison aux 
adolescents qui persévèrent (Janosz, Le Blanc, Boulerice, & Tremblay, 2000; 
Gleason & Dynarski, 2002; Goldschmidt & Wang, 1999; Jimerson, Anderson, & 
Whipple, 2002; Jimerson, Egeland, Sroufe, & Carlson, 2000; Jimerson, 1999; 
Kaplan et al., 1997; Lee & Burkam, 1992; Rumberger & Larson, 1998).  

Par ailleurs, on sait que plusieurs problèmes de comportements extériorisés 
caractérisent les adolescents à risque de décrocher (Kortering & Blackorby, 1992). 
En effet, un corpus de connaissances considérable a été généré à ce sujet. Et 
montre que l'agressivité, le trouble des conduites à l'adolescence, la délinquance et 
les activités criminelles sont autant de comportements déviants qui prédisent le 
décrochage (Farrington et al., 1986; Fergusson & Horwood, 1995; Beauvais, 
Chavez, Oetting, & Deffenbacher, 1996; Moffit, Caspi, Dickson, Silva, & Stanton, 
1996; French & Conrad, 2001; Farmer et al., 2004). De même, plusieurs études 
montrent que l'usage de drogues ou d'alcool à l'adolescence (Krohn, 1995; Garnier, 
Stein, & Jacobs, 1997; Swaim, Beauvais, Chavez, & Oetting, 1997), en particulier 
lorsqu'il s'agit d'une consommation régulière (Lynskey, Coffey, Degenhardt, Carlin, & 
Patton, 2003) ou abusive, peut augmenter la probabilité de décrocher en favorisant 
l'absentéisme et l'association à des pairs non-conventionnels (Wichstrom, 1998).
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La dépression et les problèmes scolaires

Toutefois, peu d'études ont tenté d'élucider la relation entre les problèmes de 
comportements intériorisés, en particulier la dépression, et le décrochage scolaire. 
Malgré tout, certains auteurs ont souligné par le passé le lien entre les difficultés 
scolaires et la dépression chez les adolescents. Les résultats d'Albert et de Beck 
(1975)  montraient déjà que pour une partie importante des adolescents, les 
problèmes majeurs s'articulent autour de l'école. De nos jours, la contribution des 
problèmes de santé mentale est de plus en plus fréquemment citée pour tenter 
d'expliquer ou de prévenir l'abandon prématuré des études (Doll & Hess, 2001; 
Stoep, Weiss, Kuo, Cheney, & Cohen, 2003). Mais le rôle de la dépression dans 
l'étiologie des problèmes scolaires reste à être clarifié (Becker & Luthar, 2002). 
Comme le soulignent Maag et Rutherford (1988), il n'est pas clair si les problèmes 
d'ordre académique mènent à la dépression ou si la dépression entraîne des 
difficultés d'ordre scolaire. 

Certains travaux montrent que l'expérience scolaire contribue au 
développement de la dépression à l'adolescence. En effet, quelques études 
longitudinales montrent que le stress académique, une perception négative de sa 
compétence académique et le fait de ne pas valoriser les études prédisent la 
dépression chez les adolescents (Roeser & Eccles, 1998; Roeser, Eccles, & 
Sameroff, 1998; Murberg & Bru, 2005; Wenz-Gross, Siperstein, Untch, & Widaman, 
1997). D'autres encore rapportent que les problèmes scolaires tels que 
l'insatisfaction éprouvée par les adolescents face à leur rendement scolaire et le fait 
de ne pas faire ses devoirs régulièrement sont des facteurs de risque de la 
dépression (Lewinsohn, Gotlib, & Seeley, 1995; Lewinsohn et al., 1994). 

Certaines études qui comparent les élèves en difficulté montrent que la 
dépression et les difficultés scolaires sont concomitantes. En effet,  il semble qu'il y a 
davantage d'élèves qui souffrent de dépression dans les classes d'adaptation 
scolaire que dans celles du secteur régulier (Dalley, Bolocofsky, Alcorn, & Baker, 
1992). Et qu'une partie considérable des adolescents dans les écoles spéciales 
souffrent de dépression. À ce sujet, l'étude de Franklin & Streeter (1995) auprès de 
jeunes en difficulté d'adaptation scolaire (raccrocheurs) rapporte que 7% des ces 
adolescents présentaient d'importants symptômes de dépression; presque 60% des 
élèves à risque avaient reçu un traitement pour des problèmes émotionnels et 22% 
d'entre eux avaient été hospitalisés à cause de ces problèmes. Il faut aussi noter que 
certains résultats suggèrent que l'on tend à placer davantage les adolescents qui ont 
suivi un traitement pour la dépression dans des classes spéciales (Forness, 1988; 
Forness & Sinclair, 1990). 

rePlusieurs travaux récents montrent que les élèves de 1  secondaire qui 
présentent un risque élevé d'abandonner leurs études manifestent des sentiments 
dépressifs (Fortin, Royer, Potvin, Marcotte, & Yergeau, 2004). Les élèves qui 
présentent des risques multiples à travers la manifestation de symptômes de 
dépression et de colère, des perceptions négatives de leur compétence 
académique, et une faible valorisation des études sont ceux qui perçoivent le plus 
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négativement leur milieu scolaire (Hirsch & Rapkin, 1987; Roeser, Eccles, & 
Sameroff, 1998). Il semble que les adolescents qui souffrent de dépression 
perçoivent davantage de  compétition entre élèves, de pression pour réussir et de 
contrôle ou de désapprobation de la part des enseignants (Roeser & Eccles, 1998; 
Steinhausen & Winkler-Metzke, 2000). 

Lorsque l'on compare les élèves qui manifestent des symptômes dépressifs à 
ceux qui n'en manifestent pas, on constate qu'ils présentent généralement un 
portrait scolaire négatif : ils ont un faible rendement scolaire (Marmorstein & Iacono, 
2003; Clark-Lempers, Lempers, & Netusil, 1990; Baron & Perron, 1986; Teri, 1982; 
Brubeck & Beer, 1992; Reinherz, Frost, & Pakiz, 1991), ils ont davantage de retard 
scolaire et d'absentéisme (Beer & Beer, 1992; Resnick et al., 1997), ils sont 
démotivés ou valorisent peu les études et ils se sentent incompétents sur le plan 
académique (Kirkcaldy & Siefen, 1998; Roeser et al., 1998; Anderman, 2002; 
Quiroga, Janosz, & Morin, 2002). Les travaux de Reinherz, Frost et Pakiz (1991) sur 
la persistance de la dépression à l'adolescence constataient, dans des analyses 
secondaires, que 11 % des garçons chroniquement dépressifs avaient abandonné 
leurs études. 

Enfin certaines études portant spécifiquement sur l'hétérogénéité des profils 
de décrocheurs et leurs facteurs de risque suggèrent qu'une proportion importante 
des adolescents qui abandonnent leurs études (Janosz et al., 1997; Janosz, 
LeBlanc, & Boulerice, 1998; Janosz et al., 2000) ou qui ont un risque élevé de 
décrocher (Fortin, Marcotte, Royer, & Potvin, 2005; Marcotte, Fortin, Bélanger, 
Royer, & Potvin, 2005) souffrent de troubles intériorisés, tel que la dépression. 
D'autres encore montrent que l'on peut distinguer les adolescents qui ont un profil 
délinquant de ceux qui ont des problèmes d'absentéisme chronique et qui 
présentent des signes d'anxiété retrait pouvant se transformer ultérieurement en 
troubles de l'humeur (Farrington, 1995). Ainsi, ces différents résultats suggèrent que 
la dépression peut contribuer spécifiquement au décrochage scolaire.  

Différences entre les genres au sujet du lien entre la dépression et les 
problèmes scolaires 

Notons qu'il existe d'importantes différences entre les genres en ce qui 
concerne la manifestation des symptômes dépressifs durant l'adolescence. La 
documentation scientifique, tant américaine, européenne que canadienne, montre 
qu'à l'adolescence, la prévalence de la dépression est nettement plus élevée chez 
les filles que chez les garçons (Brooks, Harris, Thrall, & Woods, 2002; Davis, Tang & 
Ko, 2002; Gosselin & Marcotte, 1997; Marcotte, 1996; Lewinsohn, Roberts, Seeley, 
Rohde, Gotlib, & Hops, 1994; Connelly, Johnston, Brown, Mackay, & Blackstock, 
1993; Ehrenberg, Cox & Koopman, 1990). Cet écart entre les genres qui apparaît 
durant la transition à l'adolescence entre l'âge de 12 à 14 ans (Angold, Erkanli, 
Silberg, Eaves, & Costello, 2002; Rice, Harold, & Thapar, 2002; Breton et al., 1999; 
Schraedley, Gotlib & Hayward, 1999; Angold, Costello, & Worthman, 1998) reste 
stable au long de la vie adulte (Cairney & Wade, 2002; Nolen-Hoeksema, 1987). Il 
serait attribuable à la combinaison de deux facteurs : les filles seraient plus 
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vulnérables à la dépression et elles seraient confrontées à des niveaux de stress 
plus importants que les garçons durant la transition à l'adolescence (Nolen-
Hoeksema, 1994; Nolen-Hoeksema & Girgus, 1994). Notamment, en ce qui 
concerne les changements pubertaires, identitaires et sociaux qui apparaissent en 
synchronisation avec la transition de l'école primaire au secondaire (Graber, 
Lewinsohn, Seeley, & Brooks-Gunn, 1997; Marcotte, 1995; Allgood-Merten & 
Stockard, 1991; Allgood-Merten, Lewinsohn, & Hops, 1990). 

Par ailleurs, bien que le décrochage scolaire soit un problème qui touche 
majoritairement les garçons, certaines études montrent que l'association entre les 
troubles intériorisés et les problèmes scolaires est plus saillante chez les filles que 
chez les garçons. Les filles qui accusent un retard scolaire manifestent plus 
d'anxiété-retrait que les garçons dans la même situation (Lester & Miller, 1990; 
Picard, Fortin, & Bigras, 1995). Les problèmes scolaires, un faible rendement et 
l'insatisfaction face à la discipline scolaire semblent être négativement lié à la 
dépression seulement chez les filles et non chez les garçons (Economou & 
Angelopoulos, 1989; Lester et al., 1990; Morin, 2004). Il semble aussi que les 
stresseurs scolaires ont un impact plus important sur les sentiments dépressifs des 
filles que des garçons (Wenz-Gross et al., 1997; Little & Garber, 2004; Morin, 2004). 
D'autres, cependant, obtiennent des résultats inversent et montrent que 
l'association entre les stresseurs scolaires et la dépression est plus importante chez 
les garçons que chez les filles (Sund, Larsson, & Wichstrom, 2003). Donc, bien que 
les garçons ont à priori plus de risques de décrocher, on peut penser que 
l'association entre la dépression et le décrochage sera plus importante chez les filles 
que chez les garçons.

Objectifs et hypothèses de recherche

L'objectif de cette étude est donc d'examiner de façon longitudinale l'impact 
de la dépression sur le décrochage scolaire chez des adolescents de milieux 
défavorisés. Plus précisément, l'étude vise à vérifier : 1) si la présence de sentiments 
dépressifs augmente, au-delà de certains facteurs de risque socioéconomiques, 
individuels et scolaires connus de l'abandon des études, la probabilité de décrocher 
chez les adolescents de milieux défavorisés; 2) si l'amplitude de cette relation est 
modérée par le genre des participants en étant plus importante pour les filles que 
pour les garçons. 

Méthodologie

Participants

L'échantillon initial était composé de 144 adolescents âgés de 12 à 18 ans. 
Les participants provenaient de quatre écoles défavorisées sur l'île de Montréal. La 
majorité d'entre eux fréquentaient des classes spéciales pour les élèves qui 
cumulent plusieurs facteurs de risque scolaires et psychosociaux (N=86) tandis que 
d'autres fréquentaient des classes régulières dans des écoles considérées à risque 
selon l'indice de défavorisation de l'école (N=58).  Cette étude repose sur des 

283



données longitudinales recueillies dans le cadre d'une recherche sur la prévention 
du décrochage scolaire en milieu défavorisé (Janosz & Deniger, 2001). Tous les 
élèves des classes recrutées pour l'étude ont consenti à participer, sauf dans le cas 
de deux adolescents qui ont refusé. Nous avons perdu trois participants 
supplémentaires dans des déménagements.  

Notre échantillon final se compose donc de 139 adolescents (60 filles et 79 
garçons). En septembre 1998, l'âge moyen des participants était de 15,1 ans (é.t. = 
1,7). Ils accusaient un retard scolaire important (M = 1,29; é.t. = 0,98) et ils avaient un 
rendement scolaire faible avec une moyenne cumulée de 59% en français et en 
mathématiques. Cet échantillon de convenance comporte une surreprésentation 
d'adolescents provenant de milieux socioéconomiques défavorisés selon les cotes 
attribuées par le Ministère de l'Éducation aux écoles qu'ils fréquentent. Ils sont 
majoritairement francophones (80%). Les élèves ont répondu aux questionnaires, 
d'une durée d'environ 2 h 30, en classe avec le soutien d'assistants de recherche à 
trois reprises durant l'année : en septembre-octobre 1998 (T1), en février-mars 1999 
(T2) et en mai 1999 (T3). 

Mesures

La variable dépendante est le décrochage scolaire (non-décrocheur ou 
décrocheur). Les participants ont été suivis de septembre 1998 à décembre 1999. 
Tout changement de leur statut de fréquentation scolaire (ex. changement d'école, 
absentéisme prolongé, abandon des études, etc.) a été enregistré et confirmé par 
téléphone auprès de l'école ainsi que du participant. Parmi les 142 jeunes ayant 
participé à l'étude, nous avons établi le statut de fréquentation scolaire de 139 d'entre 
eux comme décrocheurs (n = 39) ou non-décrocheurs (n = 100). Un décrocheur, tel 
que nous l'avons défini, est un jeune qui a abandonné ses études durant le suivi 

1pendant au moins trois semaines consécutives sans motif valable.

Variables indépendantes. La dépression fut mesurée à l'aide de l'Inventaire 
de Dépression de Beck (IDB) adapté en français (Bourque & Beaudette, 1982) à 
partir du Beck Depression Inventory (Beck, 1978). Son usage auprès d'adolescents 
francophones a été validé par Baron et Laplante (1984). L'instrument comprend 21 
questions décrivant des manifestations symptomatologiques de la dépression. 
Chaque question est graduée en quatre propositions représentant divers degrés du 
symptôme (0 = neutralité; 3 = gravité maximale). Les sujets doivent encercler la 
proposition qui correspond le mieux à leur état depuis les sept derniers jours. Cet 
instrument présente une bonne stabilité temporelle sur deux mois (r = 0,74, p < 
0,001) et un coefficient de consistance interne de 0,80. 
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1   De septembre 1998 à décembre 1999, 82% des élèves qui ont décroché ne sont pas 
retournés aux études, 15% ont tenté de réintégrer l'école sans succès et 2,5% s'étaient 
réinscrits à l'école durant cette période. 
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La qualité de l'expérience scolaire a été évaluée grâce à deux indicateurs. Le 
2premier est le risque de décrocher  qui est une mesure composite autorévélée 

estimant la probabilité de décrocher d'un individu avec 6 questions sur le retard 
scolaire qu'il cumule, l'engagement envers ses études et son rendement (Janosz et 
al., 1997). La contribution relative des trois facteurs est pondérée en une mesure 
globale du risque de décrocher. Le second indicateur retenu est l'échelle 

d'indiscipline scolaire (a = 0,79) qui compte six questions autorévélées sur des 
comportements inadéquats en classe : impolitesse, tricherie, absentéisme, échec et 
turbulence. Il est tiré du Questionnaire sur l'adaptation sociale (QAS), qui a été validé 
auprès de 7000 adolescents québécois (LeBlanc, 1996). Les données sur la 
dépression et l'expérience scolaire ont été recueillies à chacun des temps de 
mesure. La moyenne des scores obtenus aux trois temps a été calculée afin de 
mieux refléter l'expérience affective et scolaire des élèves au courant de l'année. De 
plus, cette opération a permis d'inclure plus de participants dans les analyses 
puisque certains décrocheurs ont quitté l'école à divers moments durant l'année : 19 
décrocheurs ont répondu aux trois questionnaires, tandis que 7 autres en ont 
répondu deux et 13 en ont répondu un seul.

Six autres prédicteurs ont été retenus afin d'atténuer les biais qui peuvent être 
introduits par certaines caractéristiques individuelles et socioéconomiques. Sur le 
plan individuel, nous avons tenu compte des effets du genre, de l'âge et des 
aptitudes cognitives telles que mesurées par le Standard Progressive Matrices 
(Raven, Court, & Raven, 1996). L'instrument comprend soixante images à compléter 

à l'aide de choix de réponses et présente une bonne cohérence interne (a = 0,60-
0,99 selon les populations). Sur le plan socioéconomique, nous avons retenu trois 
indices tirés du QAS : le niveau de scolarité des parents, c'est-à-dire la moyenne du 
nombre d'années de fréquentation scolaire du père et de la mère; le désavantage 
socioéconomique qui est basé sur le prestige occupationnel des parents et sur leur 
dépendance économique; et le désavantage familial, un indice d'adversité qui tient 
compte de la taille de la famille, des déménagements, de l'occupation de la mère, de 
la dissolution du couple parental et du temps encouru depuis cette séparation. Les 
prédicteurs individuels et socioéconomiques ont tous été mesurés au T1.

Stratégies d'analyse

La vérification des hypothèses fut effectuée à l'aide d'analyses de régressions 
logistiques hiérarchiques puisque la variable dépendante (décrochage scolaire) est 
catégorielle. 

2 Le risque de décrocher est calculé selon la formule : P=exp((rendement•b1) + 
(engagement•b2) + (retard•b3) + b0)/(1 + exp((rendement•b1) + (engagement•b2) + 
(retard•b3) + b0) où P est la probabilité de décrocher; le rendement, l'engagement et le retard 
sont pondérés selon un coefficient identifié par des analyses de régression logistique; b0 est 
la constante du modèle déterminée par le taux marginal de décrochage de l'échantillon de 
référence.
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Calcul et transformation des données. Toutes les variables continues ont été 
centrées afin d'éviter les problèmes de colinéarité possibles lorsqu'on utilise la 
technique multiplicative dans les analyses d'interactions. On transforme la 
distribution en score de déviation en soustrayant la moyenne de chaque score brut. 
Ainsi, la moyenne de la distribution est égale à zéro et la variance est inchangée 
(Cohen & Cohen, 1983; Kreft, DeLeeuw, & Aiken, 1995; West, Aiken, & Krull, 1996). 
Les variables ont ensuite été standardisées.

Analyses. Premièrement, nous avons réalisé des analyses de régression 
logistiques univariées sur chaque variable afin d'en vérifier le niveau d'association 
avec la VD. Par la suite, nous avons procédé à une sélection parmi les prédicteurs 
individuels et socioéconomiques afin d'en réduire le nombre et éviter un 
«surajustement» du modèle étant donné le petit nombre de sujets à l'échantillon 
(Harrell, Lee, & Mark, 1996). Un critère de sélection de p<0,25 a été retenu, ce qui 
permet de tenir compte d'un ensemble de variables assez large et de bâtir un modèle 
plus complet (Bendel & Afifi, 1977; Mickey & Greenland, 1989; Hosmer & Lemeshow, 
2000). Deuxièmement, nous avons procédé aux analyses multivariées. L'impact de 
la dépression sur le décrochage scolaire est évalué par un modèle de régression 
multivariée qui tient compte des facteurs de risque individuels, socioéconomiques et 
scolaires retenus. Troisièmement, nous avons vérifié l'effet modérateur du genre sur 
la relation entre la dépression et le décrochage. La décomposition des effets 
d'interaction a été faite selon la méthode recommandée par Cohen & Cohen (1983; 
voir aussi Jaccard, 2001). Elle consiste à additionner un écart-type au score de 
dépression de chaque participant afin de comparer le coefficient de régression de la 
variable modératrice (en l'occurrence le genre) à celui qui est obtenu lorsqu'on 
soustrait un écart-type au score de dépression. On obtient ainsi l'effet simple chez 
l'individu ayant un score de dépression d'un écart-type plus élevé ou plus faible. 

Résultats

Le tableau 1 présente la distribution du statut de fréquentation scolaire des 
participants selon le genre. Il indique que 28 % des jeunes de notre échantillon ont 
décroché à un moment ou à un autre et que les filles accusent un taux de décrochage 
plus élevé que les garçons (36,7 % comparativement à 21,5 %).  

Tableau 1. Distribution des décrocheurs et des non-décrocheurs selon le 
genre

Décrocheurs
(%) colonne)

Non-
décrocheurs
(%) colonne)

Total

Filles

22
(36,7)

38
(63,3)

60

Garçons

17
(21,5)

62
(78,5)

79

Total

39
(28,1)

100
(71,9)

139
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Sélection des prédicteurs individuels et socioéconomiques. Les analyses 

préliminaires de régression univariées ont permis d'identifier les facteurs de risque 
individuels et socioéconomiques qui avaient les meilleures valeurs de prédiction. 
Parmi ces variables, le genre, l'âge, la scolarité des parents et les habiletés 
cognitives ont été retenus selon le critère de p<0,25. Le désavantage 
socioéconomique et le désavantage familial ne seront pas inclus dans nos analyses 
de prédiction. 

Prédiction du décrochage à l'aide des sentiments dépressifs et de certains 
facteurs de risque connus. Le tableau 2 affiche les résultats des régressions 
logistiques pour les prédicteurs retenus dans le modèle et leurs principaux indices, 
soit le coefficient logarithmique de régression (b), l'erreur type (e.t.), le degré de 
signification du Wald (p), l'exponentiel du coefficient de régression (exp(b); odds 
ratio), le test d'adéquacité du modèle d'Hosmer-Lemeshow (1989), le chi-carré 
d'amélioration et le pourcentage de sujets correctement classés (point de coupure 
de 0,50). Le groupe de contraste de la régression logistique est celui des non-
décrocheurs. En ce qui concerne le genre des participants, le groupe de contraste 
est celui des filles. 

La première section du tableau rapporte les résultats des analyses univariées 
3et montre que la scolarité des parents, le genre, l'âge, le risque de décrocher , 

l'indiscipline scolaire et la dépression prédisent le décrochage scolaire chez les 
adolescents à risque. Dans les analyses multivariées, les prédicteurs ont été 
introduits dans l'équation de régression par ordre d'importance selon les travaux de 
Janosz et al. (1997) : les prédicteurs scolaires ont été introduits en premier, puis les 
prédicteurs socioéconomiques et individuels et, enfin, la dépression. Les résultats 
confirment notre première hypothèse. Ils montrent qu'après avoir pris en compte les 
facteurs de risque scolaires, socioéconomiques et individuels du décrochage, les 
sentiments dépressifs contribuent de façon unique et indépendante à la probabilité 
de décrocher. 

Dans l'ensemble, on constate que les décrocheurs tendent à venir de foyers 
où les parents ont une faible scolarisation, ils sont plus âgés que les élèves qui 
persistent et rapportent davantage de sentiments dépressifs. La probabilité (exp( )) 
d'un élève plus âgé d'être dans le groupe des décrocheurs plutôt que dans celui des 
non-décrocheurs est 2,3 fois plus élevée. Et elle est 1,66 fois élevée dans le cas d'un 
élève qui manifeste plus de sentiments dépressifs. On note aussi une tendance 
marginale selon laquelle les filles décrochent plus fréquemment que les garçons. De 
plus, l'interaction entre le genre et la dépression (marginalement significative, p = 
0,07) suggère que la relation entre la dépression et le décrochage varie selon le sexe 
des élèves. Notons aussi qu'une ANOVA a montré que les filles (M=9,26) 
manifestent plus de sentiments dépressifs que les garçons (M=5,24; F=5,08; 
p<0,05).

b

3. La distribution du risque de décrocher était négativement asymétrique. Elle est reflétée par 
l'addition de 1 au score le plus élevé de la distribution duquel on soustrait le score de chaque 
individu, puis elle a été transformée à la racine carrée. Il faut donc inverser le sens de l'échelle 
lors de l'interprétation : un coefficient de régression négatif indique une relation positive avec 
le décrochage.  
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Le tableau 3 montre la décomposition des effets d'interaction entre le genre et 
la dépression. Deux modèles de régression comptant tous les prédicteurs retenus 
ont été exécutés, l'un avec la mesure de dépression à laquelle on a retranché la 
valeur d'un écart-type et l'autre à laquelle on en a ajouté un pour comparer les scores 
élevés et faibles. Les résultats montrent que chez les adolescents qui ont peu de 
sentiments dépressifs, la probabilité de décrocher est faible, se situant à 14% pour 
les filles ce qui est tout de même plus élevé que celle de 3% estimée pour les garçons. 
Alors que chez les adolescents qui manifestent des sentiments dépressifs élevés, la 
probabilité de décrocher est nettement plus importante et elle est semblable selon le 
genre, se situant à 31% pour les filles et 33% pour les garçons. On constate que la 
contribution de la dépression au décrochage est plus importante chez les garçons 
puisque la présence de sentiments dépressifs augmente davantage leur probabilité 
de décrocher. En effet, comme l'illustre la figure 1, l'écart entre la probabilité de 
décrocher chez les garçons qui affichent peu de sentiments dépressifs et ceux qui en 
manifestent beaucoup est bien plus grand que dans le cas des filles. 

Tableau 3. Prédiction du décrochage à partir de l'expérience scolaire, des 
facteurs socio-économiques, individuels et de la dépression 
modifiée pour décomposer l'effet d'interaction avec le genre

Prédicteur

Constante*
Genre
Dépression-IDB
Genre X Dépression-IDB

Probabilité estimée de 
décrocher
exp(b)/1+exp(b)

Filles
Garçons

B e.t. p Exp(B)

-1,81 0,40 0,000 0,16
-1,67 0,74 0,025 0,19
 0,51 0,24 0,037 1,66
 0,88 0,49 0,070 2,42

0,14 0,31
0,03 0,33

B e.t. p Exp(B)

-0,80 0,33 0,017 0,45
0,10 0,63 0,874 1,11
0,510 0,24 0,037 1,66
0,88 0,49 0,070 2,42

Dépression faible (-1 écart-type) Dépression élevée (-1 écart-type)

* Tous les prédicteurs du modèle ont été inclus dans l'équation de régression. Les résultats ne sont pas 
montrés afin de simplifier le tableau.

Dans l'ensemble, nos résultats montrent d'abord que les sentiments 
dépressifs chez les adolescents constituent un facteur de risque du décrochage 
scolaire. Cet impact reste stable même lorsqu'on prend en compte certains facteurs 
endogènes et exogènes en lien avec l'abandon des études. De plus, les résultats 
montrent que la contribution de la dépression au décrochage est particulièrement 
importante chez les garçons même si les filles rapportent en moyenne davantage de 
sentiments dépressifs qu'eux.
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Discussion

Cette étude a été effectuée auprès d'adolescents de milieux défavorisés et à 
risque d'abandonner leurs études. Son objectif principal visait à explorer la relation 
entre la dépression à l'adolescence et le décrochage scolaire. Plus précisément, elle 
cherchait à tester deux hypothèses. La première hypothèse voulait vérifier l'impact 
prédictif de la dépression sur le décrochage scolaire au-delà de certains facteurs de 
risque connus de l'abandon des études. La seconde hypothèse vérifiait si l'influence 
de la dépression sur le décrochage était modérée par le genre, en particulier si la 
relation entre la dépression et le décrochage serait plus importante chez les filles que 
chez les garçons.

L'impact de la dépression sur le dérochage scolaire

Les résultats des analyses de régression ont confirmé notre première 
hypothèse. Les symptômes dépressifs chez les adolescents contribuent à prédire 
jusqu'à 15 mois plus tard l'abandon des études secondaires, après avoir contrôlé 
l'impact de certains indices socioéconomiques et individuels de l'élève ainsi que pour 
la qualité de son expérience scolaire. Ils confirment les attentes de certains auteurs 
(Janosz et al., 2000; Farrington, 1995; Janosz et al., 1998) en indiquant que la 
dépression chez les adolescents doit être considérée comme un facteur de risque de 
plus du décrochage scolaire, qui s'additionne aux autres facteurs déjà connus. 

Ces résultats sont particulièrement importants si l'on considère l'ampleur des 
problèmes de dépression chez les adolescents (Lewinsohn, Hops, Roberts, Seeley, 
& Andrews, 1993). En effet, comme la prévalence de la dépression chez les jeunes 
est considérable et que sa réapparition est fréquente, de nombreux adolescents 
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partagent ce facteur de risque. Hors, on ne peut contrôler certains facteurs de risque 
du décrochage tels que le désavantage socioéconomique ou le retard scolaire et il 
est difficile pour les intervenants scolaires d'agir sur ces derniers. Par contre, il est 
possible d'intervenir auprès des adolescents sur l'apparition des symptômes 
dépressifs. Des programmes de dépistage et d'intervention systématiques, en 
particulier auprès des élèves à risque, permettraient de contrer les méfaits de la 
dépression sur le bien-être général des adolescents et en particulier sur leur 
adaptation scolaire (Marcotte, 2000). 

Différences entre les genres quant à l'impact de la dépression sur le 
décrochage

Notre deuxième hypothèse n'a été confirmée qu'en partie. L'impact de la 
dépression sur le décrochage scolaire est effectivement modéré par le genre des 
répondants mais c'est surtout pour les garçons qu'il s'avère important. En effet, nos 
résultats montrent que la contribution spécifique de la dépression au décrochage 
scolaire est très faible chez les garçons qui manifestent peu de sentiments 
dépressifs en comparaison aux filles. Alors que cette contribution prend de l'ampleur 
chez les garçons qui ont des sentiments dépressifs élevés et atteint celle estimée 
pour les filles. L'impact de la dépression est donc plus important chez les garçons 
puisque l'écart entre la probabilité de décrocher d'un élève qui a des sentiments 
dépressifs faibles et celle d'un élève qui a des sentiments dépressifs élevés est deux 
fois plus grand chez les garçons que chez filles. 

Ces résultats peuvent paraître, à prime à bord, surprenants et contre-intuitifs 
puisque certains travaux suggèrent que les troubles intériorisés affecteraient 
davantage la réussite scolaire des filles plutôt que celle des garçons (Picard et al., 
1995; Lester et al., 1990; Economou et al., 1989). Mais, bien que la dépression soit 
plus fréquente chez les filles, il se peut qu'elle ait des conséquences plus négatives 
du point de vue scolaire lorsqu'elle se manifeste chez certains garçons (Reinherz et 
al., 1991). Selon la théorie de dépression de Beck (1976), les attitudes 
dysfonctionnelles ­ attitudes ou croyances négatives au sujet de la réussite et des 
relations interpersonnelles ­ constituent un facteur de vulnérabilité qui interagit avec 
les évènements de vie stressants dans le développement de la dépression (Joiner, 
Metalsky, Lew, & Klocek, 1999). Hors, les garçons entretiennent davantage 
d'attitudes ou de croyances négatives face à l'échec que les filles et l'association 
entre ces attitudes et l'humeur est plus importante pour eux (Reber & Flammer, 2002; 
Marcotte, Marcotte, & Bouffard, 2002). On peut ainsi penser que les garçons qui 
manifestent des sentiments dépressifs ont une plus grande réactivité affective face 
aux échecs scolaires. Il est possible que certains d'entre eux essayent de rétablir un 
sentiment de compétence et de contrôle sur leur vie en cherchant à s'actualiser dans 
d'autres sphères comme celle du travail ou par l'apprentissage d'un métier, par 
exemple. 

Par ailleurs, on peut penser que d'autres facteurs diminuent l'impact de la 
dépression sur le décrochage des filles. On sait que les relations interpersonnelles 
jouent un rôle important dans l'adaptation psychosociale des filles (Maccoby, 1990; 



Feingold, 1994; Hammen et al., 1995). Elles tendent à aller chercher plus d'aide que 
les garçons lorsqu'elles éprouvent des difficultés et elles ont plus de facilité à activer 
les ressources de leur réseau social pour obtenir du soutien (Rudolph, 2002; 
Vendette & Marcotte, 2000; Stark, Spirito, Williams, & Guevremont, 1989). En fait, il 
semble que les filles en difficulté reçoivent plus d'attention et de soutien de la part de 
leur enseignant que les garçons vivant la même situation (Wooldridge & Richman, 
1985; Kearney & Plax, 1988). Il est probable qu'elles bénéficient davantage de ce 
soutien et que cela diminue l'impact de la dépression sur leur réussite scolaire.

Traditionnellement, on associe les troubles intériorisés à des problèmes 
typiquement féminins et les troubles extériorisés à des problèmes d'ordre masculin 
(Brack, Brack, & Orr, 1994; Choquet & Menke, 1982; Kandel & Davies, 1982). Or, la 
recherche épidémiologique récente montre que les adolescents en difficulté 
présentent un ensemble de problèmes de comportement et de problèmes 
intériorisés concomitants (Brooks, Harris, Thrall, & Woods, 2002; Roland, 2002; 
Wade, 2001; Kovacs, Obrosky, Gatsonis, & Richards, 1997; Kessler et al., 1996). Il 
est probable que les symptômes dépressifs chez certains garçons paraissent moins 
saillants parce qu'ils sont confondus avec d'autres manifestations 
comportementales plus visibles de leur mésadaptation (indiscipline scolaire, 
délinquance, etc.), puis que ces émotions ambiguës soient interprétées en fonction 
des stéréotypes propres à leur genre (Plant, Hyde, Keltner, & Devine, 2000). On peut 
donc penser que les adultes dans le milieu scolaire sont moins enclins à reconnaître 
les symptômes dépressifs chez les garçons que chez les filles et que l'impact des 
problèmes intériorisés chez les garçons soit sous-estimé.

Limites de l'étude et recommandations

Toutefois, nous devons formuler des réserves au sujet de la généralisation de 
nos résultats. En ce qui concerne les limites de notre échantillon, il faut rappeler qu'il 
est de petite taille (N = 139) et qu'il compte une surreprésentation d'adolescents 
issus de milieux défavorisés présentant un profil scolaire avec plusieurs difficultés 
(retard scolaire, faible rendement, etc.). La majorité de ces élèves suivaient un 
curriculum adapté visant à prévenir le décrochage scolaire. D'ailleurs, notre modèle 
final montre qu'il est difficile de différencier ces élèves à partir de leur expérience 
scolaire (risque de décrocher, indiscipline) lorsque l'on contrôle pour le niveau 
socioéconomique, le sexe et l'âge. Il est probable que ceci soit dû en partie à 
l'homogénéité de l'échantillon. De plus, la distribution du décrochage selon le genre 
est inhabituelle dans notre échantillon. En effet, on compte plus de filles (37%) que 
de garçons (22%) décrocheurs. Ces résultats soulignent combien notre échantillon 
est particulier puisque les statistiques montrent qu'en général, les garçons ont un 
taux de non-diplomation plus élevé que les filles (MEQ, 2003; Kaplan et al., 1997). Il 
se peut donc que les résultats que nous avons obtenu eu égard au rôle modérateur 
du genre sur la relation entre la dépression et le décrochage soient attribuables à des 
biais d'échantillonnage. Certains de nos résultats vont malgré tout dans le même 
sens de ceux généralement rapportés dans la littérature et montrent que les élèves 
plus âgés venant de familles dont les parents sont peu scolarisés ont davantage de 
risques de décrocher (Lee et al., 2003).
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Il serait donc souhaitable de tenter de reproduire nos résultats avec un 
échantillon normatif de taille plus grande. Dans cette étude, nous avons mesuré les 
sentiments dépressifs à l'aide du IDB comme une variable continue. Du point de vue 
conceptuel, il serait aussi intéressant de vérifier si l'impact de la dépression est 
semblable lorsqu'on utilise les critères cliniques de cette mesure (Compas, Connor, 
& Hinden, 1998; Dumas, 1999). De plus, il convient de tester des modèles qui 
permettront de comprendre les mécanismes par lesquels les comportements 
intériorisés, tel que la dépression, influencent l'échec scolaire chez les adolescents. 
En particulier, en ce qui concerne le lien avec l'engagement scolaire, la co-
occurrence des problèmes de comportement extériorisés et l'influence des relations 
sociales à l'école tant avec les enseignants qu'avec les pairs puisque le décrochage 
résulte souvent de la combinaison de problèmes sociaux et académiques à l'école 
(Rumberger, 2004).
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